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ment don malade, que M. Mefmer a traité
par fon grand agent, de la vie duquel il ré-
pondoit corps pour corps, quil a fait fai-
gner deux fois, malgré Jes fignes manifeftes
d’une hydropifie de poitrine, & qui eft mort
avec plus de dix livres de magnétifine dans
le corps (expreflion du malade, pag. 14 ).
M. de Bourzeis finit par ces paroles remar-
quables: * En attendant la réponfe de M".
s Mefmer , il me permettra de conclure que
5 dans la nawre il n’y a d’autre agens
s univerfel que la nature ellc-méme , & que
s» fon magnéifme, quel qu’il foit, ne peut

.ss Etre utile que dans des cas particuliers , &

» quautant qu’il fera fubordonné 3 la mé-
s decine ordinaire , dont les moiens font
s Variés, felon les différentes efpeces de ma-
vy ladies , & dans Padminiftration defquels
s Un vrai médecin doit avoir égard 4 la con-

s ftitution du malade , & a un nombre

»» (’autres circonftances que lui feul peut ap-
» précier & diftinguer. ,,
Apréscela il fera libre 2 MT. Court de Gebe-

fnn de configner fon enthoufiafme pour le mon-

de magnétique dans fon Monde primitif;ainfi
qu’il en menace les habitans du monde rai-

fonnabie.
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Les lacunes de la philofophie. A Paris, chez
Clouficr. 1783. vol. in-12. de 237 pag.

Ous avons déja fait connoitre cet
ouvrage * qui reparoit avjourd’hui par



